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TRANSPORT MARITIME À COURTE DISTANCE SUR LES GRANDS LACS

UNE NOUVELLE ÉTUDE MONTRE LES AVANTAGES DU TRANSPORT ACCRU DE MARCHANDISES SUR LES GRANDS LACS DU CANADA ET DES ÉTATS-UNIS
______________________________________________

RÉSUMÉ
Une nouvelle étude intitulée Foundational Study on Cross-Border Short Sea Shipping Opportunities examine la possibilité d’offrir des services de transport maritime à courte distance entre le sud de l’Ontario et la région américaine des Grands Lacs. 
L’étude définit plusieurs échanges commerciaux comme des candidats idéaux pour lesquels le transport maritime pourrait compléter le transport par camion. 
Chaque semaine, plus de 12 000 camions font des allers-retours entre le sud de l’Ontario et certaines régions portuaires américaines des Grands Lacs. Bon nombre d’entre eux transportent des produits non périssables de valeur relativement faible qui pourraient être pris en charge par un service maritime pour le « kilomètre intermédiaire ». 
L’impact des nouveaux services de transport maritime à courte distance sur les Grands Lacs réduirait l’encombrement des routes et des frontières, ferait baisser les émissions de gaz à effet de serre et améliorerait la résilience de la chaîne d’approvisionnement. 
Cette étude est signée Fluid Intelligence, un partenariat d’analyse de données dirigé par le McMaster Institute for Transportation and Logistics et HOPA Ports, avec l’appui de Transports Canada. 

CONTEXTE
On appelle « transport maritime à courte distance » le transport de marchandises par voie maritime à l’échelle régionale, c.-à-d. dans la région des Grands Lacs du Canada et des États-Unis. Cette approche, courante en Europe et en Asie, est moins utilisée sur les Grands Lacs. 
Le transport maritime à courte distance sur les Grands Lacs est une idée qui germe depuis longtemps, mais les planètes ont commencé à s’aligner récemment. La croissance de la population et l’encombrement des routes, la pénurie de camionneurs et le coût du carburant comptent au nombre des éléments qui font du secteur maritime une solution plus attirante que le transport routier. 
Il est important de noter, dans un contexte où les importateurs et les exportateurs de marchandises cherchent à rendre leurs chaînes d’approvisionnement plus écologiques, que le transport maritime à courte distance offre un avantage environnemental non négligeable : un navire peut transporter la même quantité de fret que 963 camions et, en transportant la même quantité de fret, les camions émettent 558 % plus de CO2 par tonne-kilomètre.

LE DÉFI
L’économie et l’infrastructure essentielle du sud de l’Ontario sont confrontées à des défis majeurs : 
· encombrement et usure des routes;
· encombrement des frontières;
· absence de redondance de système de transport;
· pénurie de camionneurs;
· nécessité de réduire les émissions de gaz à effet de serre liées au transport;
· intensification de tous les problèmes susmentionnés en raison de la croissance et de la densité de la population. La population de la région du grand Toronto et de Hamilton augmente de plus de 110 000 personnes par an[endnoteRef:1]. [1:  Ministère des Affaires municipales et du Logement de l’Ontario (2013). En plein essor : Plan de croissance de la région élargie du Golden Horseshoe.] 

[image: ]On estime le coût de l’encombrement dans la région du grand Toronto et de Hamilton sous forme de perte d’activité économique à 6 milliards de dollars par an[endnoteRef:2]. [2:  Metrolinx (2008). Costs of Road Congestion in the Greater Toronto and Hamilton Area.] 


PRINCIPALES CONCLUSIONS
La circulation transfrontalière de marchandises dans la région des Grands Lacs est énorme et les chaînes d’approvisionnement sont complexes. 
· Chaque année, 28,5 millions de tonnes de fret en provenance de l’Ontario sont transportées par camion vers les États-Unis; 70 % de ce fret est destiné à un État des Grands Lacs. 
· Au moins 24 millions de tonnes de fret en provenance des États-Unis, dont 55 % d’un État des Grands Lacs, sont transportées par camion vers l’Ontario chaque année.
· Le plus important tonnage de marchandises est celui du fer et de l’acier. Près de 3,3 millions de tonnes circulent par camion chaque année de l’Ontario aux États des Grands Lacs, principalement le Michigan et l’Ohio. 
Les produits qui circulent entre l’Ontario et les États américains des Grands Lacs comprennent les déchets métalliques, le fer et l’acier laminés à plat, les déchets de papier et de carton, les tubes et les tuyaux, les carburants à base de pétrole et autres combustibles, le papier et le carton, le ciment, les déchets et débris d’aluminium, les engrais minéraux et chimiques, le sel et le soya. Sur la route, encore et toujours... 
· Chaque semaine, plus de 100 camions transportent du papier et du carton du sud de l’Ontario à la région du port de Milwaukee.
· Chaque semaine, 70 camions transportent du plastique et du caoutchouc du sud de l’Ontario à la région du port de Milwaukee.
· Chaque semaine, 90 camions transportent de la machinerie de la région du port de Milwaukee au sud de l’Ontario.
· Chaque semaine, 200 camions transportent du métal de base de la région du port de Chicago au sud de l’Ontario.
· Chaque semaine, 250 camions transportent du plastique et du caoutchouc du sud de l’Ontario à la région du port de Chicago.
· Chaque semaine, 400 camions transportent du métal de base du sud de l’Ontario à la région du port de Cleveland.


L’étude se concentre sur une part stratégique de cette activité totale pour définir des itinéraires et des flux de marchandises précis qui constituent de bons candidats pour de nouveaux services maritimes. 
L’étude de Fluid Intelligence indique la forte viabilité de nouveaux services de transport maritime à courte distance reliant le sud de l’Ontario à des ports situés sur les lacs Michigan et Érié. 
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· Du port de Chicago au canal Welland : 843 km (524 mi), 8 heures de conduite.
· Du port de Milwaukee au canal Welland : 1 000 km (630 mi), 10 heures de conduite.
· Selon le rapport, on estime à 2 700 le nombre de trajets hebdomadaires en camion entre la région située dans les environs immédiats de port de Chicago (dans un rayon de 50 km) et le sud de l’Ontario. 
· Si 10 % seulement des marchandises actuellement transportées par camion sur cet itinéraire étaient traitées par voie maritime, les émissions de gaz à effet de serre pourraient diminuer de 220 tonnes par semaine sur le réseau de transport. 
Au total, 5 000 (dans un rayon de 50 km) et 12 000 (dans un rayon de 100 km) trajets sont effectués en camion chaque semaine entre 5 zones portuaires américaines des Grands Lacs et le sud de l’Ontario, qui constituent tous d’excellents candidats pour une alternative modale.Meilleurs candidats au transport maritime à courte distance : 
· Déchets métalliques
· Produits sidérurgiques – laminés à plat
· Tubes et tuyaux en acier
· Quincaillerie métallique
· Papier destiné au recyclage
· Papier destiné à l’impression et à l’emballage
· Sel
· Produits agricoles : céréales, grains, soya, etc.
· Pétrole et produits pétroliers
· Véhicules motorisés et autres (y compris les pièces)
· Dizaines d’autres produits pouvant être conteneurisés

Trajets bidirectionnels entre des ports de la région américaine des Grands Lacs et le sud de l’Ontario : 
Port de Cleveland : 621 par semaine (dans un rayon de 50 km du port); 1 474 par semaine (dans un rayon de 100 km du port).
Port de Milwaukee : 322 par semaine (dans un rayon de 50 km du port); 592 par semaine (dans un rayon de 100 km du port). 
Port de Rochester : 447 par semaine (dans un rayon de 50 km du port); 1 809 par semaine (dans un rayon de 100 km du port).
Port de Toledo : 901 par semaine (dans un rayon de 50 km du port); 5 098 par semaine (dans un rayon de 100 km du port).
Port de Chicago : 2 733 par semaine (dans un rayon de 50 km du port); 3 160 par semaine (dans un rayon de 100 km du port).


RECOMMANDATIONS
· Cette recherche correspond à l’élaboration d’une stratégie maritime pour l’Ontario qui tient compte de l’infrastructure et des services maritimes requis pour tirer profit des occasions révélées dans ce rapport. 
· Cette recherche souligne le besoin urgent de rendre possible la manutention de conteneurs dans les ports de la province, au moyen d’installations d’attente réservées et d’une dénomination de premier port d’entrée. 

Foire aux questions
· Le transport maritime à courte distance nuira-t-il au secteur du camionnage? 
· « Il est judicieux d’harmoniser les nouveaux services de transport maritime à courte distance de manière à ce qu’ils complètent au mieux de camionnage. Par exemple, dans le contexte de la pénurie actuelle de camionneurs, il est logique pour les ressources de camionnage d’envisager des cycles plus courts et plus rapides qui mettent moins l’accent sur les déplacements transfrontaliers en camion... Le transport maritime à courte distance peut constituer une approche complémentaire en tant que partenaire pour le kilomètre intermédiaire » [traduction] (p. 90).

· Les ports du Réseau de la Voie maritime du Saint-Laurent et de l’Ontario et des Grands Lacs disposent-ils de l’infrastructure nécessaire pour offrir un service de transport maritime à courte distance amélioré? 
· Le Réseau de la Voie maritime du Saint-Laurent fonctionne actuellement à environ 50 % de sa capacité potentielle totale, ce qui signifie que le nombre de navires qui l’utilisent pourrait doubler sans qu’aucune expansion essentielle soit requise. 
· Il se peut que les ports des Grands Lacs aient besoin d’une amélioration des installations et de l’infrastructure (installations d’attente, entrepôts, grues, installations d’entreposage, capacité de transbordement), selon le lieu.
· La flotte actuelle des Grands Lacs est conçue pour le transport de vrac à grande échelle et n’est peut-être pas idéale pour les services à courte distance. « La création d’une flotte plus réservée ou spécialisée au fil du temps permettra la mise en place de services de transport à courte distance » [traduction] (p. 93). L’innovation ontarienne est possible dans l’élaboration de barges ou de navires spécialisés optimisés à cette fin. 

· Les ports de l’Ontario disposent-ils du cadre réglementaire requis pour permettre un transport maritime à courte distance à plus grande échelle? 
· Pour que le transport maritime à courte distance entre le sud de l’Ontario et les États des Grands Lacs soit possible, le gouvernement du Canada doit s’assurer que l’Agence des services frontaliers du Canada possède les ressources adéquates pour permettre la création d’installations d’attente et le dédouanement des conteneurs dans des ports du sud de l’Ontario, et qu’un premier port d’entrée est désigné dans les Grands Lacs au sud de la province. 

· De nouveaux services de transport à courte distance peuvent-ils être viables sachant que le réseau Grands Lacs-Voie maritime ferme chaque hiver?
· La Corporation de Gestion de la Voie Maritime du Saint-Laurent a réduit progressivement la plage de fermeture ces dernières années, réduisant ainsi la période pendant laquelle les expéditeurs doivent emprunter d’autres itinéraires.
· La création d’un carrefour à Port Colborne pourrait constituer une option de transport permanente par le lac Érié lorsque le réseau d’écluses ne fonctionne pas. 
· Une offre commerciale intégrée sur le plan intermodal permettrait aux entreprises de camionnage de tirer profit d’un partenaire maritime pour le kilomètre intermédiaire de façon cohérente du point de vue du client.

· Quelle est l’importance du marché desservi par les Grands Lacs du Canada et des États-Unis? 
· La région des Grands Lacs représente plus de 50 % de l’ensemble des échanges transfrontaliers entre les États-Unis et le Canada. S’il s’agissait d’un seul pays, son produit intérieur brut s’élèverait à 6 billions de dollars américains, ce qui en ferait la troisième plus grosse économie mondiale[endnoteRef:3]. [3:  Council of the Great Lakes Region. The Great Lakes Economy: The Growth Engine of North America. https://councilgreatlakesregion.org/the-great-lakes-economy-the-growth-engine-of-north-america/ ] 
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